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exubér1iaiit et qui, s'peatPicrre Chiarboîienua, sin'uait
ses plats deépitiards :Pétrus Carbonnel.

Pétrus l'ut bientôt, uni des familiers de la maisoit. Mais il
lic s'occupait qlue des petites soeurs, parlait à peinie à La
et ne la rea(atqu'àt la dérobée.

-Avez-vous peur' de moi, mnonsieur P'trus? luii dit-elle
1111 jour vil riant.

- Oui, mademoiselle, répondit simplerienit Pésvout.,
Mtes si belle!l

Lia ze mit àî rèver là-dlessus, l>étrus l'aimait, rien de plus

sùr puisque sa coniduite était juste le contraire de celle
d'Otto. Et elle? annait-elle Pè,trus m E7lle s'y sentait (lu flioliS
toute dlisposée.

Mais le lendemain Jlosabethî la prit à part et, lui dit, d'unî
air de imystère,,

Il . 'i un "'m'ýaiîd sertà Le confiier. M. l>étus in'aý dit
qu'il serait heureux si je voulais être sa femme. 'Toi qui es
sage, conseille-moi. Que faut-il faire?

Liai pâlit, un pou
- Et toi, inla petite Josabeth, aimes-tu M. Pétrus?
- Mais je cr-ois que oui.
Cette fois, Lia ne fut pas malade, mais elle avait les yeux

bien rouges le jour du miariagle dle .osabeth.

l'eu de temps après (lébat-qua chez les Pétermiain un
jeune pasteur, ÏM. Ary Xlklfils d'un de leurs ýamis et frais
émoulu de la Faculté de Théologie. Il était doux et grave
et il avait de beaux favoris. Il plut à Lia par sa maturité
précoce et le bel équilibre de sa raison. Mais Lia se tena'it
sur ses grardes:- elle s'était promis de ne plus amr

M . M1ikils possédait l'art d'approprier exacternents ses
discours et ses façons -à l'gau sexe et à la condition des
personnes qu'il entretenait.

Il était paternel et enijoué avec Lènore, Desdémone. et
Dorothée; enjoué et respectueux avec Norah, Kate et Betsy;


